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Marie Phisalix

( 1861 - 1946 )

Par LÃ©on Bertin.
Professeur au MusÃ©um
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Le MusÃ©um dâ€™Histoire naturelle sâ€™apprÃªtait Ã  cÃ©lÃ©brer le jubilÃ©

scientifique de Marie Phisalix et Ã  marquer par une petite fÃªte
toute la satisfaction quâ€™il Ã©prouvait de compter dans son sein, depuis
cinquante ans trÃ¨s exactement, une savante de ce mÃ©rite et une
femme de ce caractÃ¨re. Aujourdâ€™hui, la joie que nous aurions Ã©prouvÃ©e
se mue en la plus profonde douleur.

1895-1945 : cinquante annÃ©es de travail ininterrompu, de bonne
humeur, de philosophie souriante.

Jeune SÃ¨vrienne, brillante professeur de lycÃ©e en mÃªme temps
quâ€™Ã©tudiante en mÃ©decine, câ€™est en 1895 que Marie Phisalix entre
au MusÃ©um aux cÃ´tÃ©s de son mari qui est Assistant Ã  la Chaire de
Pathologie comparÃ©e. Tandis que CÃ©saire Phisalix poursuit en
collaboration avec Gabriel Bertrand la dÃ©couverte du sÃ©rum anti-
venimeux, Marie Phisalix prÃ©pare et soutient avec Ã©clat sa thÃ¨se de
doctorat intitulÃ©e : Recherches histologiques, embryologiques et physio-
logiques sur les glandes Ã  venin de la Salamandre terrestre (1900). Elle
retrouve chez les Batraciens les mÃªmes venins qui existent dans le
monde des Serpents, mais avec cette diffÃ©rence que, faute dâ€™organe
inoculateur, ils paraissent inutiles Ã  lâ€™animal qui les possÃ¨de. DÃ©jÃ 
se fait jour dans son esprit lâ€™idÃ©e dâ€™une fonction venimeuse trÃ¨s gÃ©nÃ©-
rale et non forcÃ©ment adaptÃ©e Ã  lâ€™attaque ou Ã  la dÃ©fense. Elle ne
cessera, durant toute sa longue carriÃ¨re scientifique, dâ€™Ã©tayer cette
sÃ©duisante hypothÃ¨se.

CÃ©saire et Marie Phisalix : mÃ©nage de savants qui aurait pu,
comme bien dâ€™autres, poursuivre de longues annÃ©es de recherches
dans la plus intime collaboration. La fatalitÃ© en dÃ©cide autrement.
En 1906, CÃ©saire est arrachÃ© Ã  sa femme et Ã  la science par une
maladie contractÃ©e durant sa carriÃ¨re antÃ©rieure de mÃ©decin colonial.

HÃ©ritiÃ¨re dâ€™une assez importante fortune et surtout de la passion
scientifique et du dÃ©sintÃ©ressement de son Ã©poux, Marie Phisalix
dÃ©cide de poursuivre son Å“uvre dans la plus farouche indÃ©pen-
dance. En fait, elle nâ€™est jamais candidate Ã  aucun poste officiel ;
jamais elle ne sollicite le moindre prix, la moindre subvention, le
moindre dÃ©dommagement pour ses frais de laboratoire.

Plusieurs services du MusÃ©um lâ€™hÃ©bergent successivement jusquâ€™Ã 
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ce quâ€™elle vienne sâ€™installer, en 1910, dans celui dâ€™ Ichthyologie et
dâ€™HerpÃ©tologie oÃ¹ lâ€™attirent les Reptiles et les Batraciens vivants
dont elle fait lâ€™objet de ses Ã©tudes.

Objets dâ€™ailleurs non exclusifs. Marie Phisalix est avant tout
physiologiste, biologiste et ne fait passer la systÃ©matique quâ€™au
second plan. Ce qui lâ€™intÃ©resse, câ€™est la fonction venimeuse partout
oÃ¹ elle se prÃ©sente, que ce soit chez les Protozoaires, les Insectes, les
Arachnides, les Myriapodes, les Mollusques ou les VertÃ©brÃ©s. De cet
Ã©clectisme, Ã©tayÃ© sur de laborieuses et patientes recherches anato-
miques et physiologiques, naÃ®t cette Å“uvre fondamentale, parue
en 1922, qui sâ€™intitule Animaux â€¢ venimeux et venins. Deux volumes
comprenant au total 1.500 pages de texte et plus de 500 figures.
SynthÃ¨se- de toutes les connaissances sur le sujet et mise au point de
leur valeur relative. Bibliographie aussi complÃ¨te que possible de
tous les travaux Ã©pars qui me sâ€™attachent le plus souvent quâ€™Ã  un
groupe restreint dâ€™animaux venimeux ou Ã  un point spÃ©cial de leur
biologie et de leur structure. Ouvrage le plus complet et le plus
Ã©tendu qui ait jamais Ã©tÃ© publiÃ© sur les venins et sur lâ€™envenimation.

En raison de lâ€™intÃ©rÃªt de ses recherches pour la pathologie des
rÃ©gions tempÃ©rÃ©es et surtout des rÃ©gions tropicales infestÃ©es dâ€™espÃ¨ces
venimeuses, lâ€™AcadÃ©mie des Sciences, sur un rapport du professeur
Laveran, avait dÃ©jÃ  attribuÃ© Ã  Marie Phisalix, en 1916, le prix
BrÃ©ant. Ce mÃªme prix lui est Ã  nouveau dÃ©cernÃ© en 1922 Ã  la suite
de la publication de son grand ouvrage sur les animaux venimeux et
les venins. Six ans plus tard, elle obtient le grand prix Lasserre du
MinistÃ¨re de lâ€™Instruction publique. Entre temps, la Croix de la
LÃ©gion dâ€™honneur (promotion Pasteur) vient rÃ©compenser la suite
ininterrompue de ses travaux dans un domaine oÃ¹ sans cesse elle
accumule les dÃ©couvertes les plus sensationnelles.

Si les travaux de Marie Phisalix antÃ©rieurs Ã  1922 sont analysÃ©s,
avec ceux des autres auteurs, dans lâ€™Å“uvre que lâ€™on sait, il en est
plus dâ€™une centaine qui, postÃ©rieurs Ã  cette date, sont Ã©pars dans le
Bulletin du MusÃ©um et dans celui de la SociÃ©tÃ© Zoologique de France,
dans le Bulletin de la SociÃ©tÃ© de Pathologie exotique, dans les Comptes
rendus de V AcadÃ©mie des Sciences et aussi, lorsquâ€™il sâ€™agit dâ€™articles
de vulgarisation, dans la Revue d' Histoire naturelle appliquÃ©e.

Les plus importants mÃ©moires des vingt derniÃ¨res annÃ©es portent
sur les rapports entre les venins et le virus rabique (1930), sur lâ€™action
du venin dâ€™ Abeilles sur les espÃ¨ces venimeuses (1935), sur lâ€™action des
diverses radiations sur les venins et les antivenins (1936).

Ces trois ordres de recherches Ã©taient de ceux qui prÃ©occupaient
le plus, Ã  juste raison, Marie Phisalix. Elle y voyait un moyen de
pÃ©nÃ©trer toujours plus avant dans la connaissance des venins et de
leurs antidotes. Or qui mieux quâ€™elle eut une claire vision des diffi-
ciles problÃ¨mes que pose la fonction venimeuse !



Lâ€™Ã©laboration de toxines par un organisme est si rÃ©pandue dans
les groupes zoologiques infÃ©rieurs quâ€™elle apparaÃ®t comme lâ€™exagÃ©ra-
tion dâ€™une fonction normale, permanente ou saisonniÃ¨re, de cet orga-
nisme. Seuls les Oiseaux et les MammifÃ¨res ne la prÃ©sentent quâ€™Ã 
titre tout Ã  fait exceptionnel.

Quels peuvent Ãªtre, se demande Marie Phisaiix, les rÃ´les de ces
toxines ? Lâ€™utilisation du venin dans lâ€™attaque de la proie et dans
la dÃ©fense active ou passive de lâ€™individu est si connue quâ€™il suffÃ®t
de la rappeler. â‚¬e nâ€™est lÃ  toutefois quâ€™un rÃ´le accessoire et propre
seulement aux espÃ¨ces vulnÃ©rantes et Ã  celles dont le venin est
directement dÃ©versÃ© au dehors.

Bien plus gÃ©nÃ©ral est lâ€™emploi que les animaux venimeux font de
leur venin pour leurs besoins intÃ©rieurs. Qhez tous, le sang est Ã  la
fois venimeux et antivenimeux. On dissocie aisÃ©ment ces deux
pouvoirs en supprimant lâ€™un ou lâ€™autre par des moyens appropriÃ©s.

La propriÃ©tÃ© antivenimeuse du sang crÃ©e lâ€™immunitÃ© remarquable
des organismes venimeux pour leur propre venin, pour les venins
des autres animaux et pour les poisons en gÃ©nÃ©ral. Sans cesse irri-
guÃ©s par du sang toxique, leurs tissus sâ€™y accoutument et, par sur-
croit, rÃ©agissent en Ã©laborant des antitoxines. On constate effective-
ment, chez les jeunes VipÃ¨res, quâ€™elles restent sensibles au venin des
adultes tant que leurs sÃ©crÃ©tions ne sont pas encore venimeuses.
Mais dÃ¨s que leur sang devient toxique, il devient aussi antitoxique.
Un simple chauffage, dÃ©truisant la toxicitÃ©, met le fait en Ã©vidence.

Non seulement les venins du sang et des tissus crÃ©ent lâ€™immunitÃ©
naturelle des espÃ¨ces venimeuses, mais encore ils interviennent dans
leurs Ã©changes nutritifs et dans leur rÃ©sistarce gÃ©nÃ©rale Ã  toutes
les causes possibles de destruction par maladies ou par blessures. La
fonction venimeuse apparaÃ®t ainsi comme une fonction tonique con-
fÃ©rant aux espÃ¨ces qui la possÃ¨dent une situation privilÃ©giÃ©e dans
leurs groupes zoologiques respectifs.

Â« Fonction toxique, fonction tonique Â», que de fois ai-je entendu
Marie Phisalix rÃ©pÃ©ter ee slogan qui exprimait avec toute la nettetÃ©
dÃ©sirable sa comprÃ©hension des venins ! MÃ©decin, elle en voyait
son application en thÃ©rapeutique. Elle aimait Ã  rappeler comment
lâ€™ancienne pharmacopÃ©e utilisait dâ€™une faÃ§on intuitive le venin
de VipÃ¨re dans la confection de la thÃ©riaque, cette panacÃ©e univer-
selle. Elle suivait avec intÃ©rÃªt et guidait de ses conseils toutes les
tentatives faites depuis un tiers de siÃ¨cle pour utiliser les propriÃ©tÃ©s
toxiques ou antitoxiques des venins dans la lutte contre les maladies
les plus diverses : contre la rage Ã  la suite de ses propres travaux,
contre le tÃ©tanos, contre lâ€™Ã©pilepsie, contre le cholÃ©ra, contre le
cancer et jusque, en employant le venin dâ€™Abeilles, dans la guÃ©rison
du rhumatisme.

MalgrÃ© plusieurs morsures graves de la part de ses animaux dâ€™ex-
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